
4  Vaud

Révolution  au  petit  coin

Des  WC  publics  inédits
et écolos  trônent  à Crissier
Loin  des  toglettes

sèches  chères

aux  festivals  d'été,

un  concept  venu

d%frique  du  Sud

fait  son  apparition

dans  le  canton.

Chloé  Din

Sur  la p]ace  de jeu  de la rue  des

A)pes,  à Crissier,  NathalieJaton  re-
garde  la nûuvelle  stiucture  qui  y

trônec'est  le cas  de le dire-  avec

amusement  et satisfaction.  Muni-

cipa]e  cl'iargée  de la Voirie,  e}le  a

fait  installer  il y a quelques  se-

maines  des WC publics  tûutàfait

inédits  dans  ]e cantoi'i  de Vaud,

puisquail  s'agitde  toilettessèches.

Des toilettes  sèches  grand  pu-

blic?  Les amateurs  de festivals

d'été  connaissent  déjà,  avec  le

parfum  caractéristique  qtii  va

avec.  Mais  ici,  l'installatiûn  a un

tout  autre  air.  D'une  part,  le petit

cabanon  en  bois  pourrait  ressem-

bler  à des  WC classiques,  avec  un

design  moderne.

D'autre  part,  il arbore  une

drôle  de cheminée  noire  qui  est

collée  surson  f]anc,  orientéeplein

sud.  C'est  ce qui  permet  le fonc-

tionnementassez  parttculier  de la

structure,  sans  eau  ni é1ectricité,

mais  uniquement  grâce  à laair  et

au soleil.

Circuit  autonome

En résumé,  les matièressûlides  et

]iquides  sont  d'abord  collectées

dans  ces cuves  sous  terre.  EI]-

suite,  les premières  som  assé-

chées  tandis  que  les secûndes

s'évaporent  par  la  cheminée.

Le processus  fonctiûnne  grâce

à l'air  qui  arrive  par  la cuvette  et

qui circule  dans  la  structure,

chauffé  par  le soleil  qui  frappe  la

cheminée.  Résultat:  les matières

fécales  séchées  sont  réduites  de

90% et les mauvaises  odeurs

n'ont  pas  ]e temps  de sainstaller.

Nathalie  Jaton  raconte  que
]'idée  a mis  un  temps  à mûrir,

après  lui  avoir  été  soufflée  par

son chef  de la Vûirie,  Jean-

Jean-Claude  Streuli,  chef  de  la voirie  à Crissier,  et  Nathalie  Jaton,  municipale,  voient  le potentiel
de  tOlletteS  puk)llques  dtln  nouveau  genffl.pamio«smns

«C'est  un sujet
délicat,  les
toilettes!  Dans
un premier  temps,
la Municipalité
n'était  pas  très
enthousiaste,
peut-être  parce
que  le système
fonctionne
sans  eau.»

NathalieJaton,  municipale

chargée  de  la Voirie

Claude  Streu]i.  «C'est  un sujet

délicat,  les toilettes!  Dans  un

premier  temps,  la Municipalité

n'était  pas très  enthûusiaste,

peut-être  parce  que  le système

fonctiûnne  sans  eau  et  que  dans

leur  conceptiûn  de l'hygiène,  les

gens  sont  habitués  à en avoir.

Mais  on saest lancés.»  À noter

qu'un  distributeur  de désinfec-

tant  est  à dispositiûn!

Étonnamment,  le côté  iiécolo+i

de l'affaire  n'a  pas  été détermi-

nant.  «iOutre  le fait  qu'il  n'y  a pas

besoin  d'arrivée  daeau  ou  d'élec-

tricité,  le système  ne demande

pas  beaucoup  de maintenance.

Dépendantde  l'utilisation,  on  es-

time  que  les  bacs  doivent  être  vi-

dangés  deux  â trois  fois  par  an-

née.  Au  final  cela  représente  des
co €its assez  raisonnables++,  dé-

tailleJean-Claude  Streuli.

Plus  de  respect?

Appelé  Kazuba,  du  nom  de la so-

ciéte'  française  qui  les fabrique,

le système  de tûilettes  sèches  de

Crissier  trouve  en fait  son  ûri-

gine  en Afrique  du  Sud,  oîi  i] a

été  développé  pour  faire  face  à

la fois  au  manque  de  WC  publics

et au manque  d'approvisionne

ment  en eau  pour  ce type  d'ins

tallation.

En  Suisse,  on  compte  uiie  pe-

tite  trentaine  de WC  de ce type,

au Tessin,  à Bâle,  en Valais  et à

Genève.  «Les  cûrnmunes  en  com-

mandent  une  pour  expérimenter

et, pour  l'instant,  1e concept

fonctionne  sans  problème.  Le

plus  i+nportant  pour  elles  est

laabsence  d'odeurs  et la faible

maintenance. En p]us,  il }]'Y  a
pas  besoin  de construire  de ca-

nalisations  pour  les raccorder,

par  exen'iple  dans  des  parcs  pu-

blics»,  explique  Antonio  Colan-

ge]o,  patron  de  l'entreprise

Convert  Green,  qui  commercia-

lise  les  WC  I(azuba  en Suisse.

Pour  l'instant,  à Crissier,  1'ex-

périence  semb]e  concluante  sur

le plan  pratique.  Natha)ie  Jaton
ne cache  pas qrie  le chûix  d'une

installatiûn  écologique  et ûrigi-

na]e  suscite  aussi  un  autre  es-
püil'.

D'autres  communes

sont  intéressées

«Nûus  avûns  daautres  toilettes

publiques  de type  c]assique  etun

des problèmes  vient  des dépré-

dations.  Nûus  avons  dû  fermer

laune  d'elles  définltivementpour

cette  raison.  Ici,  c'est  aussi  un

test  pour  voir  si les gens  serom

plus  respectueux.ii  En  attendant,

des  tûilettes  du  même  genre  se-

ront  installées  en février  au Si-

gnal  de Bougy  et daaîitres  com-

munes  se sont  montrées  intéres-

sées,  se]on  Antonio  Cûlangelo.


